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T*»uC i*. on ajusteur, Adolphe Lambert, âgé de 21 ans, de
meurant rae de France, a été blessé à l^nosx droit pen-
dant «on travail. Quelques jour» de repos lui oot été pre»-
toits par M. le doobeur Lhrrbwr. 

— A rétablissement de teinture et d'apprêt d'Avenir», 
l'un de* oavrvr», Henri Venboutte, âgé de 14 u n , demeu
rant rut- de l'Aima, fort Frasez, a été blessé à la tête par 
î» cause d'an rotateau. M. le docteur Draesue lui a prescrit 
«liao'qu/» jour» de ivpxe. 

— Dama l'atelier de construction de M. Crêpe»* Fon-
laine, on mau'euvr». Louis Goen, âgé de 36 ana, aèmeurarat 
nie d'Alger, conr Crupeiandt, icat contwuncmé la» rems 
ivndnnt son travail. M,, le docteur Ballenghien rai a or-
non*- b u t jour* de repos. 

— lfcuas lu. teinturerie-apprêt de M. J. Vamwkere, UB 
teinturier, Gustave Evrard, âgé de 22 an», demeurant rue 
de l'Alsn», cnur Lefabvre Dupire, a été brûié an pied gau-
cb» par de l'eau LouiMaiste. M. le docteur Lubbe rui a or-
ilimné dix jour* de rt J>.«. 

— J«»an Dwvhhininck. t-(rra*si.r, âgé de 53 an*, demeu
rant rue dfc Lunnoy, 121. «'.et blessé en soulevant une 
Lrouette. M. le docteur .\K-rl er a «limace l'ouTrier, qui 
tn\ aille pour le corniiie dte M. J. Salomon, enitrepreca.'iir, 
• t lui a ocslonraé huit jours de repos. 

TOI « PURGER UXK PEINE. — En «.rtu d'un n -
trait da jugement du Tribunal correctionnel de Lille, en 
dit» du 14 mu 1902, le «oira-brigada-r de sûreté Laot» . 
i arrêté, jeudi après-midi, rua Turgot, une ouvrière soi-
>;n uao, Ktéon./re Boccard,_ âgée, da 20 ana, «ans domicile 
toe. Cette personne a éU condamnée à trois moi» de 
prises pour fraude. 

AltRI-STATÏON D UN" EXPULSÉ. - Jeudi après-
iniil.. 1 agent de oûreté Gautier, a procédé, me des Lon-
,.an. iUitf, à l'arrestation de Marie Aelvcet, journalière, 
âgée de 28 ana, suri* ISIIM ;W fixa, inculpée d'infraction à 
lia .ri.'',.- d'earpoUion en date d a 13 octobre 1892. 

VOL D'UNE POULE. — Jeudi matin, M. et Maie 
Fauvaroiaf, dVioruraat rue de lleaunumt, 24, ont constaté 
q-.i. dea mslfaiteuis leur avaient eiileve une poule. La 
p"! < * été informé*. 

X E TAS CONFONDRE. - M I'noi DeJbroucq. m. 
eaincien, àg. de 17 an*. <l.nour,.nt à l*>crs, a n a prie de 
(1 iv qu'il n a rien de ciuiuuiui avec la .personne du înlnie 
"i in 'jui * <*t escarpée dan* uu vol de courroie*. 

I .Vf RRRUMBNT DV VENDREDI 27 JUIN — Mme 
- I.-p r-e née. Virginie roiaaomrier, 9 h. 1,4, 

~ • i,1- Elisabeth. 

L E S IWÉiiAGERES feront b i e n d o penser à 
Ic. ir beurre de provis ion , e t de t e rappe ler q u e 
l a la i t er ie d 'Oos tca inp g a r a n t i t l a p u r e t é e t la 
p a r f a i t * conserva t ion do ses beurre». 

A d r e s s e r au p l u s t ô t les c o m m a n d e s , r u e du 
l l o i s . 13 . 

Yrix d u beurre sa lé m i s en p o U : 2 fr. 95 le 
Julog. 

V i o l o n * , mandoline" et toui instrumenta pour fan-
f-ir-i et harmonies, E . Ncr«*prl-P»>llel, Urude-Rue. 

O.N riCOUVE à la Librairie du Jowrnnf de ftov-
iuix, 71, Ûrandc-Kue : 

\)CH reniements do jeu de fléchette»; 
Des réglementa do jeu de piquet. 7307 

C*>aaae«nlcacle>nai 
KOl'BAIX. — rjiorttle lea Rigobw — «anWi, 28 jum. 

r oii.on à huit lirur» » et draaie, pour le bvinquat du qua-
t-i .UUK wtaiiw-iï-iir" de 1M fiandataoai de la aociété. Les 
(\ccirns iHMjW-uiir e jHiui «ivitioa. 

Lu Syuri>li(ii • MaMiea-OéctV. dont le eiège eat éta
lai à l'irtasmu 1 du • Soleil >. aty^le 4JK rues de 1 Omnvelet 
•4 r.-ilert., a ixaumé aa Ciniunnwioa ounnK Fuit : Préai-
u- ni (I iwiainHur. ff'emawad IK-<:ier(,(i ; preaKbjBt, Annund 
' l l n i f ^ ; vice-piéa «lu*, l'a-rro Beuscart : aeoretaure, 
J»in« tNflvn ; t-ri(eovirT, Andiv Vun Biervaict ; chef, Gua-
t*ve bo««fuTt. ; aoua-oh, t, Kmd\> r'rutsaert ; oommaxaiix-w, 
-VI* rt l*rnvoat et Jul*» «Vaquieu». — A.-B. : Lea u u n -
a t**t qui vou 'tuMir faire puirtac de la Symphonie, sont 
|>r:(* dr- ev faji'<! m«crilv au local de la «oc;étc, le vjnklre-
l. : d<- hu»t bems-e et domie à dix heurta*. 

Uhonile du ForiU-Moy. — ICt-uaiMMiL g«W'i*ale aameti, 
u liant h-ur-j du soir, |>our le jKiyi-nejr.t uVai coupons <t 
3-iu<- dea àuriianut. li^iaataJie, 'ùè juin, détiart a dt ux 
1. j'.t* 1 dk-aaw du local poiu- le festival de l i l l e . 

Union d-a TrawiilluMiia. — lu pt-tition gékéiule, 
ivundrcdi 27. Ccainimncutaoïai extrêin.-aieat iinpurumus. 

,; Médailk'a et Kuldata coloniaux de Roubaix. — 
!!• uiron obligatoire ilriiianrhe 29 je.-n, k nue heure, au 
Café Anglade, place de la (iare. On se rendu» en corps à 
Tuureoing pour aauwater à la pr-mit'iiade âanaaude orgaoi-
aée au bénélicc dea auiùtréa de la Ma.rt.inaqne. Départ du 
: r (t:i à 1 heure 15 ; jiredailk* et ineigne* de rqrueur. Touta 
4ie»ejiue uou mot.vtv «era p;»n.lij' d'une aouenide da 

C fr. 50. 
Cercle Artistique (section de Roubaix). — L:a 

)»-rao.iin(M a'occvpant â un titre quelconque de Ua'ât.re, 
.tteiatuie. muaaque, l'UotenrapliM-, iieintun-. aculptuTe, 

qui désireraient fa ie partie du Oercle, aont prie*s* d'en-
•\..»(r leur adhéiùon à MM. L.unljm. directeur dépar»--
xuental, 37. rue thint-Owatin, ou lx>u» Malueu, «eoré-
1 die. 28, rue Itullin. l u e réunion génénale de totie U-e 
. lll'ienta aura lieu wmhdi prooham 28 jaa», oliez M. 1) 
J>olpuena, 33, rue de^ Fondeurs, à buit heures et demie 
du soir. 

- - / « o c a l i»n drf anciens élève* de l'Ecole Nationale 
• ' » Ana li.nluatn-ls. .— (ln»uoas mécanique, cliauiTfure et 
p u/î i+r et ulatuuv : Rénnion 1? dinaanehr 29. à onze heures 
etu matin, nie Neuve, 65. Ordre du jour: Disposition* A 
l i . i . J r rn vue de lu visite du p-.fiiiige de M. Alfred 
_ l'H : JH n'imv»'Li naiit du burran. 

CROIT 
LA FRAUDE KX CH1.MIX Dtl FKR. — M. Jlouy, 

( ion* iio tU.s doi:an,s de Roubaix, a«-omp>^fné dea prépo-
f-s li un War.aajuier et Paul l'agnies, a aaasi. en gwr* 
ti-- j>e uj|uiària-Fi4-havnuevihle iNomn»/i, deux fût:, renier* 
3» ur 1 y-1 U t n dv uilae b,i!(;e, qui avaient été expi'diéa 
l a i . à la gare de l'roix Wu.^iu.4ial iXordl. L'expédi
teur, i- -M ' '• iUe>:.«u, les avait déclare* comme renfermant 

" ce l.t i^iuj,'ur. 
1 V VOL KX l'I.ETX JOX'R - l u malfaiteur inconnu 

.- profité, mercredi aprca-micH. de l'abaence de M. Fran-
<,i'i» R-sl.iut, jardinier, tirands-Haw, 23, pour e'intrc<du,:r-
•*. :.* son habitation connue sous le nom de 1-a P<-tite-
J'anue. A sa rentrée vers eaiq nfiiis-*, M. Redaiil csmetata 
qn» tout.» Utt porK* dea cluimbres eUMeut fracturées et 
t »û  1,« meublea ouvert* et bnuleventiw. Le voleur n'a em-
[• Tté qu'une nrintre en argent avec sa chaine. M. Sejruui, 
• luiin Ksaire de polav. informe jeudi matin, a Imanidiate 
f.i n (i.uumneé un,- enquête. 

Al t'Il)F„\T DU TRAVAIL — I n manœuvre de ma-
V"u. Théodore llivière, 41 ans. domkddé S Marquam (Bel-
„ q u i . au survies de MM. Ooffin et Gaberel, entre-pre-
a.surs à Houliaix, qui travaillait à l'établiaaenKnt Isaac 
Holi'.eii. e*t Uuiibi' aur un lanterneau en verre et a'rst fait 
aine plaie oontuae à la jambe droite. 

DEUX CONTRAVENTIONS ont étié fa ces à M.PWrr» 
Vylfcl*, camionneirr. pour avoir lervé une maéson de 
eonatructioji sans garage et pour abandon de voiture. 

W A S C T J E H A L . 
FÊTE NATIONALE DU 14 JUILLET 1902. — La 

iMune noue communique la note que voici: 
i l a maire de Wusquebel invite les sociétés non sub-

<v,-ntiounéea de In commune, désireuse* de iccxtàciper au 
uortège du 14 inillet, et de profiter de la prime de 10 fr. 
qui «w-ra allouée à cliaque aociété qui aura pr-s pyrt- au 
cortège, de se faire inscTire au Secrétariat de la Mairie à 

partir de es jomr jusqu'au S juillet JncluaiTement de neuf 
heures à midi et de deux heures à cinq heures. 

CONTRIBUTIONS DiKBCTES. — Le contrôlées- dea 
oontrsbations directes se rendra à la maurie de Wo»-
e/nehal le 1er juillet. 1900, k buit heures et demie da ma
tin afin de constater les changements à opérer pour la 
confection des râles des contributions directes de 1903. 

I X FEU D E CHKaiIN£ a éclaté mercredi «près-midi 
dans une maison située rus de Tourcoing, en face de l'esta
minet du a Pinson des Ardenne* >. et habatiie par M. 
Merlin. Les locataires, ouvrir** da fabrique, étaient ab
sent* i ce moment. O sont les vojùns qui, s'étant aper
çus qu'une fumes épaisse sortait de la maison, bitserent 
un carreau pour ouvrir une fenêtre et pénétrant dans la 
maison éteignirent ca oommencement d'incendie. 

L A X Ï O Ï 
«UOCfcS SCOLAIRES. — Mlle» Renée Leboi-jrne et 

Aline DebrinV. élevés du pensionnat de* religieuses de la 
HaiDte-LTnih«i ont été reçu** awix examens; du brevet élé-
a»«taire. Ces succès font honneur à leurs dévouées maî
tre* ses. 

T O O T F L E R S 
L'ENQUÊTE OUVEKTE A L.4 MAIRIE rolotrvcment 

aux U*avaux i exécuter au chemin de Lys a été close jeudi 
suir. Aucune observauion n'a été cousiguée au dossier. 

FILTRE CHAM3ERLAN0 - ÎS Ï3 Î , 
3 g r a n d s P r i x o n 1 9 0 0 . £r/Mr lu Imitatianf 

JLKKrVt 
SOCiÉTLS D E SECOURS MUTUELS. — Ix-s «uh-

reniions suivautea vî 'tixii.'nt d't'tre accontoes aux sociétés 
de accours mutuels, en exécutùaa de l'article 26 de la Ko i 
du 1er avril 1SI*8 : Socaetié St-W>«ist, 29 fr.; Société St-
Jeiai lia[>tj»te, 24 fr. 60 ; Sociétc 6»t-.i„toine-dc-l'ad!oue, 
59 fruirca. 

TIR A LA PERCHE. — Le grand tir à l'arc à la 
p-rclie. oiX'Oasé par la société «la Couoorde a aura lieu 
dmuukdic procltiin, à dieux heure*. 

G R A N D - B A I S I E U X 
I N CARROUSEL VfTaK'IP&DIQUE INTERNA

TIONAL, organisé par la ajoyciuse Péiaaea, de Baisieux, 
établie r\\--r. Mme Coruile, aura lieu dimanche, au bénéfice 
de* {lauvres. Le Oircle musical de liiajalaiu prêtera son 
liH-nveil)aiit concours à s\ fête. Il y aura 160 francs de 
prix iiinisi répartis : 1er prix. 40 fr.; l e , 30 fr.; 3o. 20 fr.; 
4e, 15 fr.; 5e, 10 fr.; 6e, 8 fr. ; 7e, 6francs. La miaw e»t 
de 1 franc. Les dumia aunout deux baguée d'avance. En 
ca* de mauvais temps, la Conimipsiou iw réserve de ren
voyer le ai.riouaol a un*- di.is* ukérioure. la- jury a< ra 
cajaiapnsé de cmq nacanbiea dont, trois étranger*. 

E O R E S T 
1^\ F f T E DE L'ADORATION. — Le* offices rWigieux 

de diniaïu-hc prochajn, jour de l'AdxsjtUain., ituront lieu 
eonuiie suit : M «au d i oommuuiou à six he>ur « ; ssesse 
Iruss- à liuit h -un1* ; jït-tnd'm.'wse à dix heure-*, esiébrie 
par M l'iibbé l'ollet, curt- d'Hc-m ; véprea et salut à tro:s 

commissariat de notice que son voisin, uuuiiné Leblanc, 
avait exercé sur elle de telles violences qu'il lad avait en
foncé Isa côtes. M. Ronsard s'est rendu au Touquet pour 
j faire une enquête, et Leblanc sera poursuivi pour coups 
e t blessures. 

« Y N U I . s f a 
IN' ('ARROUSE'L INTERNATIONAL EN" VOllTT-

Rl1]. —Ce carrousel, qui aui-H>licu ddmajïehe, 29 juin, est 
organisé pur lu. iocioU; c l » Amis Réunw a. 250 franc* de 
prix auront rt-partl* entre les vainqueurs de la façon aui-
vante : Ca,v.Jieirs : leT prix. 60 fr.; 2e. 35 fr.; 3e, 26 fr. ; 
4.\ 20 fr.; 5e, 15 fr.; 6e, 12 fr.; 7e, 10 fr.; 6V, 8fr . : 9e et 
10e, Sfraca*. — Dwr*s : 1 ,T prix. 15 fr.: 2e, 12 fr.; 3e. 
10 fr. ; 4e. 8fr. ; 5e, ô fn iws . — Doux penne* seixint, eu 
outre, tiri'ce au sort eaaur,1 les voiture* avant pi j ; pui-t au 
cortège. Le carrousel oura lieu rue Thiern ; le cortège par-
tu-a à trois heur.w : la mise ^«t do 1 f r. 50 pour 1™ cava
liers et de 1 franc pour le* d-umv«. En ca* rre mauvais 
eenrpa. la Commassion répartim les prix en propoli ion 
du ii iitiir. di.s cisacuiTeaate. J*? jury m-ra oomposé *• cinq 
mmabrea, dont dèaix otaunger* et ti\>« de la Couuuissbu. 

IMPRî ERIE ALFRËDÏEBOIJX mTt.W" 
A ROI BAIX. «.ranrte-Riir . 71 

A T « I H ( O I \C i . r u e C a r a o t . à 
Spécialité de Cataloarneai. — P r i x - C o n r a n t a . — 

Mémnires . — Compte -rrndosi. — Brochure» . — 
Travaux divers a grand tirnare.Prn 1res modérés. 
liutillare moderne. — Exécution rapide et soignée. t 

VOULEZ VOUS quelques bons conseils pratique» i l 
écooomiquea pour ce qui concerne votre cuisine, votre 
toilette, vos appartements, etc., etc. Achetez les volumes 
de Tante Rosalie, prix, 1 fr. 50, sn vents à la librairi* du 
4 eu mai de Itoubaut. 854e 

A V I S A U X B R A S S E U R S . — L» librairie do 
Tournai de Itoubaix met an vent s dss feuilles de miss 
ds teu. Texte nouveau. l-'i'j'i 

K n r * f r a i . , rai* «lu B a i * . 1 3 . 

WATTJBELOf. 
Li: CONFLIT D'ATELIER DE LA VIEILLE PLACE. 

— M. Rosaai'd, comuia-m r- do police, a tsruuié luc-r soir 
«•m enquête reJatuve au coullit que nous avoua relaté, et 
qui t'est produit, mrcredi, dans les ateliers de J» Société 
franc-iA-a pour la fabrication des raccord* pour tucw* eu 
fer dirigm par MM. J. Lecat, C. Boutry et C5e. Il y a 
duna cette u&ne dss ourr.:is «pécKalàstes allemands, dws 
flamande flamioganu, <LM wallons et des fnancaos. Les 
uns 6ont jaloux des autres pour de» questions de préfé
rence» «upposus, «le supeiiorité, de salaires, et brochant 
sur tout tek», il y a uu antagonisme que la différence de 
nat.^iiailte explique p-ut-ctre. 

Mercredi matin, ce fut deuts les atvliers une mêlée gé
nérale : il parait qu'un forgeron ava.:t intentionnell^U'iit 
ou non. ciiauflo un outil dont aon' voisin devait se servir 
et que ceJiiHii s'étant biûjé le* doigts, un corps à corps 
e'en était cua-i, puis entre forgerons et frajppeurs, quel-
qu a csjup* de uiartean avaient été de part et d'autre dis
tribués ; enfin, qu'un Arlemiand, Ludjrig WiieJùai^lien, 
né à DussclJorf, le 5 décembre 1831; avait frappé un 
ouvrier du nom de Pit-viaH d'un coup de couteau au bra*. 
lù-d.tis-ua. les sept Ai-U-manda avaient été cihas*oa dss ate
liers par tous les an bras ouvriers, faisant cause commun*. 

iiorquete a été très difficile ; il y avait on à trn errta D 
moment un cc»up de gifflet, corwidéré comme le etgnsrJ un 
combat, nmis qui l'avait donné ? Impossi4aie de le savoir. 
Aujourd'hui, tout se résume à quelques oonnssioc*, des 
yeux pochés, des figures tuinédiées, le loger coup ue cou 
teau reçu par Prévnat, et l'nireatation d» Ludatg VV'icl-
d-aeerhen, qui sera dirigé sur Lille ce matin. Un nrcs és-
verbai a été dressé à un autre Allemand, Hcnrv Van La-
tlnim, né à Euanerich, le 28 mars 1831. 

Nous devoir, it la vérité, de dire que cette affaire, en 
somme assez p u importante, a fait beaucoup de bruit 
dans la commuu2. 

LES ACCIDENTS D U TRAVAIL. — En posj ' t un 
Çitage dan* les chantitr* de la Société chim:quv roubai-
«iĉ nne de Saint"-M;(rguerit*, un ouvra-r de M. l.:\ 
Jules lyefebvre, demeurant à Roubiix, rue d'Iénn. 14. est 
tombé et s',est fait une entoree du poignet droit. 

— Une soigneuse de la filature L^'lercq-Dupire. fviphje 
IKlatye. demeurait rue d*- Ledits, a été blos-séié iéiçèr-^nient 
au pied droit par la chute d'un panier. 

VIOLENCES AU TOUQUET. — La veuve Danvers, 
qui dem-tire au Touquet. nvii>'o<Ls Mercier, a décjaav au 

«LA P I ' B L I C I T É 
Vous êtes fabricant a . commsrçast ? Vous êtes cour

tier eu représentant de maisons sérieuses ? Vous fabri
quez ou vous vendez de boni st de beaux articles a de» 
prix avantageux ? . . , . , . . 
' Comment voulez-vous que le publie le sache, a vous ne 
le rai dite* pas f Et s u d moyen plus sur de le lui dire, 
que ds 1* répéter fréquemment dans un journal lu par 
tous f 

T O t J R C O I s t V G * 
U N E F E T E A L L N S T I T U T I O N D U SACRC-

( X t l ' K . — Dca élèves de notre excel lent établisse
ment d'éducation étaient eu liesse hier jeudi : pour 
la première fois, ils célébraient la fête de leur nou
veau e t dist ingué supérieur, M. l'abW Charles Le-
corute; aussi avait-on donné à la cérémonie un éclat 
tout particulier. Nous avons été surtout frappé de 
l'exubérante et franche- ga ieté , de l'entrain, de la 
grande cordialité qui animaient cette fête. 

Le mat in , M. le supérieur arai t célébré dans la 
dtapcl lo do l'Institution une messe solennelle. P u i s 
( é t a i e n t dans les cours et jardins de l'établissement 
des jeux les plus variés. A une heure de l'après-midi, 
le dincr était servi dans le vaste réfectoire à près 
de quatre cents convives, deux cent quarente é lères 
internes e t demi-pensionnaires, p lus do cent cin
quante invités. 

A la table d'honneur se trouvaient groupés autour 
d<> M. le supérjeair, son père, M. Loconite-Goeiiian, 
MM. ( M olmnoincs Dhal luin, Van Bockstael et F i -
cliaux, Mgr Louis Glorioux, M M . les abbés CorniUe,_ 
nncien économe du col lège; Duoouloiribier, curé du" 
Sacré-Cceur; Paul Roboux, aumônier de SaintsMi-
cliel; Henri Poulet , aumônier do N . - D . des A n g e s ; 
Josi-ph Ddepoul lo . aumônier de la Sa in te -Union; 
Varraisse, supérieur de Saint -Joan de Douai ; J . - B . 
Destoitibcs, oare de Boui*eeqnes; MiM. les abbés 
( io?man, oncles d e M. le supérieur; le R. P . Debnc-
n". supérieur dos RcxlemptoristeS; R. P . Le Bai l , 
puis les membres du comité des anciens élèves : M M . 
Emile Barrois, président ; docteur F ichaux e t R o 
main Fl ipo, vice-présidants ; Hippolyte Scalabre , 
trésorier; docts.UT Brunet , LouLs Lchembre, Louis 
Sion-Arnould, conseiller d'arrondissement. Parmi 

les autres invités les membres du clergé de la ville e t 
des représentants de la presse. 

Au tUasaft, M*, le chanoine Van Bockstael a porté 
un toast à la santé de M. le supérienr e t à U prospé
rité' de l 'Institution du Sacré-Cœur. Après avoir «o-
( o u l é un souveuir ému au regretté Mgr Leblanc, 
M. le chanoine Van Bockstael s'est réjoui, pour l'Ins
t i tu t ion , d'avoir trouvé en M. l'abbé Charles Le-
oomto un successeur dont il fait l'éloge le plus dél icat 
et le plus mérité . Toute l'assistance s'unit par ses 
acclamations aux éloges de M. le chanoine V a n 
llockstoel . 

.M. Emile Barrois, président de l'Association des 
anciens élèvps, remercie M. le snrpérienr d'uvoir 
pensé à associer les anciens à cette beele Testé de fa
mille. Tl eist heureux de voir se cont inuer par M. 
l'abbé Charles Lecomto les nobles traditions qui ont 
fa i t la gloire et le renommée do notre vieux ecsl**T* 
e t , au nom des anciens é'ères, il porte une santé, 
cli.ilenreiise à M. le supérieur. 

M. l'ablbc Charles Leeomte se lève à son tour e t . 
dans une. de ces improvisations d'une éloquence é lé -
gnnto e t conuuunicative dont il a le secret, H t i en t 
pendant quelque» m imites tout son auditoire sou» le 
charme de sa parole. 

o Mes enfants , dit- i l , vous savez combien j'ai l e 
culte des souvenirs, e t surtout quand ces souvenirs 
sont si doux pour le cœur. » 

C e s t alors un hommage ému à la mémoire de Mgr 
Leblanc, de celui que M. l'abbé Leeomte a ime » 
anqx^lor son père ; puis , avec son tac* exquis , sa. le 
supérieur trouve un mot charmant pour tous ceux 
qui l 'entourent : pour son père à qui il donne un 
touchant témoignage d'affe-tion, pour M. le eba-
noino Van BockataeJ, pour M. le chanoine F ichaux , 
pour M. l'abbé Coruille, pour ses oncles. M.M. les 
a*>bcs Goeinan. pour tous les professeurs, ses dévoués 
collaborateurs dans l'œuvre d'éducation qu'il dir ige 
avec mitant d'autorité que de dévonem<*nt, pour les 
• III i—i élèves représentés par leur comité, pour les 
membres de la presse. Tl termine en demandant un 
vivat au Pape Léon XTII, qui est chanté par toute 
l'assistance. 

Les élèves e t toius les invités se répandent ensui te 
dans les cours de rétabl issement où ont é t é organi
sées, par les élèves eux-mêmes, les réjouissances les 
plus variées. I l y avai t entre autre* une sorte de 
cortège qui ne manquai t ni de pittoresque, ni d'en
train ; si les groupes n'étaient pas très compacts, 
ils é ta i en t assez nombreux e t comprenaient plu
sieurs jolis pe t i t s équipages; nne mention part icu
lière à un certain o Mossieu le M a i r e » saluant ma
jestueusement et débi tant du haut de sa calèche le 
phus abracadabrant discours qu'on puisse rêver. 
Pu i s , il y avait des quêteurs zélés réclamant dos gros 
sous pour les vict imes de la Martinique e t une réduc
tion de Promenade flamande qu'égayaient les allégros 
d'une Fanfare de Fouilly-les-Oies, et en somme très 
réussie. 

Vers six heures, la magnifique salle des fêtes é t a i t 
complètement, occupée par les élèves, lee membres 
de leurs familles et les invités . Une très a t trayante 
séance y é ta i t donnéo ; le programme bien varié com-
pionait une partie musicale à laquelle MM. Heinrick 
frères et fils, Paul Deldyck, Jean Wibaux , J e a n 
Vandeput te ont donné leur précieux concours; u n e 
autre partie éta i t remplie par M. Max Nemn et nar 
son père M. Baugey-Dal ly . Max Neino est à peine 
âgé de quatorze ans e t pourtant i) a une dict ion 
jointe à un sene dramatique extraordinairenient dé-
velnppé qui en font un véritable prodige. 

Max Neino a dit plusieurs monologues, une scène 
du Cintm de Corneille, plusieurs s-enes de VAiqlon 
de Rostand et cle.̂  Ei.fanh cf'rMouarcf de Casimir 
D e l a v i g n e ; et il a interprété un vaudevil le . Un 
or-oM-pèrr pns rcimmwli-. do Beis-uor, dans lequel .son 
pè™ lui donnait la réplique. 

Kn résumé, cette fête, qui s'est terminée par des 
i l luminations dans l a soirée, a é té réussie en tous 
points. 

U N ACTE D E PROBITri . — Mercredi soir. Mme 
Joseph Timmermnns, femme du sous-chef de la so-

oiébé chorale « L e s Fol ichons », a trouvé sur la place 
d u Blanc-Seau, une montre avec chaîne d'une cer
taine valeur, qu'elle s'est empressée de remettre à 
son propriétaire, M. Darras, conseiller municipal . 

LES ARRIVAGES AUX HALLS». — Hier, jeudi , il 
eat arrivé aux Hssle* : marée, 60 kil. ; fraises, 200 Sri!. ; 
blettes, 100 kiL; abricots, 20 kil.; pêohes. 10 kil,; cerises, 
35 kil.; poires. 50 kil.; pois, 400 kd.; choux fleuris. 106 ; 
pommes de terre, 600 kilos. 

LES ftPAVEfl. — U n cocher, Henri Morand, demeu
rant rue de Samt-Omer, a déposé, au bureau de police, 
mi paquet d* douze billets de la loterie hocagroise, qu'il a 
trouvé, iiwmswl-1, rue de Tournai. 

— M. Henri Cutteau, demeurant rue du Beau-Laurier, 
116. a trouvé une paire dé chaussettes, sur le boulevard 
flsi l l i l it l l . mercredi, vers midi. Cette trouvaille a été 
dépoaée au buroum de police. 

LES ACCIDENTS D U TRAVAIL. — Dana Les ate
lier* de MM. Mathon et DubruHe, un encolleur, Léon 
Lyekhna, 29 ana, demeurant rue de la Vigne, à Roubaix, 
s'est blessé à l'épaule en tombant. Huit jours de repos lui 
ont été proscrit*. 

— A 1» filature do coton de MM. I^grand et Cas, rue 
d'Austerlitit. Henri M'aeurel, 23 ans, debourreur, demeu
rant rue des Brasseurs, 71, à MouscTon, s'eut blessé a 
l'avant-bra* droit en mettant une corde sur uue poulie. 
L'incapacité de travail sera ds dix jours. 

— Au p.signage de M. Lorthiois-Motte fils, rue Charles-
Wattinne, une soigneuse, Marie Pattyn, 27 ans, demeu
rant rue de Mulhouse, 4. s'est fait une piqûre profonde 
à l'extrémité du médius de la main droite à une aiguille 
de barrette. Un repos de huit jours a été ordonnlél i l'ou
vrière. 

— Dan* la fabrique de tapis de M. Paraentier, rue de 
Puria, un chauffeur, Bmle Abert , 37 ans. demeurant rue 
Fm-de-la-OuTre. cour Courbon, 4, s'est contusionné le 
cuir chevelu et 1» région lombaire en tombant dans la 
cave au charbon. L'ouvrier sera contraint au chômage pen-
dhnt une huitaine de jour». 
C Î T C H K v I I S E . ' i E S uA la Pensée > 41, me St Jaroues. 

Cana s a t i i r a t l a a a 
TOURCOIKO. — La Commission de* Trompeta» a In

times prie SK* uwmbiv* de ne pas manquer à la répétition 
générale qui aura lieu le suonedi 28 juin, à huit h, ures et 
demie préca**. pour la sortie de dimanche. 

Lem Vétéran* de* armées de serre et de mer. — 
Il est rappelé aux noctéUiùv* que la réunion de dimanche 

fnochain. 23 courant, pour la promeuudv flamande, aura 
ieai à uue heure et demie précise-, au siège de la aociété, 

19, rue de la Uare, pour ailc-r proiidie piaoe au cortège, 
place de la République. 

M A R C Q - E N - B A R Œ U L 
ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Dans fa fonderie de 

M. Donat, un ouvrier mancL-uvre, Gustave Deraeve, âgé 
de 32 ans, demeurant, 0, rue Traversions dépendait un 
poids de charge susjiendu à uue grue; tout À coup, il iâcaia 
la corde et le poids vint l'atteindre au ventre. Ai. le doc
teur Maason qui a examiné le bivSflé lui a prescrit quel
ques jouis de repos. 

— Une* MM. Levaffre et Cie. distillateurs, M. Charles 
Ven-ir.Nse. machiniste, s'est donné un coup de nw*rbcu.u 
sur la jambe droite. Dix jouir de repos suffiront à son ré
tabli ssement. 

— M. Jules Bernard, âgé dé 39 ans, domicilié à Rou
baix, travaillant pour le compte de M. Léon Brisnoutiex, 
anoîbre-plafonneur, « t tombé d'un c-eliafaulage et s'est 
contusiounlé la région dorsale. L'.'Uvr^T efi jera quitte 
avec quinze jour» de repos. 

BLESSE PAR UNE VACHE. — Un ouvrier acr.cole, 
M. Edouard Moral, âgé de 69 ans, occupé ohez M. Dubar-
Pieavet, conduisait une. vache en pâture ; tout à euup. la 
bete rendue fumeuse -.-e. jeta sur lui et lui poru* deux 
coups de corne. La vache se calma d'a'.W-ninme... et as 
rendit dans la pâture. Quant à l'ouvrier, il fut visité par 
M. Ducroquet qui constata une entorse an poignet et uue 
licmatoceJle viginalle. Le médecin prescrivit *u bie-^e trois 
e-meiKs ù<- e n sa. 

L I N S E L L E S 

L-\ l'RE.NUÈiti-1 DUC.iîi.SE DE U N S E L L E S a lies 
dimanclie proehaan. A en juger par le nombre et la variété 

t des établissements forain* qui s'établissent «ur la place, 
la fétt sera sriaaato. 

R O N C Q 

U N E DESCENTE DE PARQUET. — A uluaicurs !•-
^irlses nous aions entretenu nos lecteurs d'une affaiTe de 
xua-uns, à la Miits de laquelle uue. faumie Uaippeiiaere avait 
été arré'tée. L'enquête su t sou ccruis et c'est pour la con
tinuer que M. Davaine, juge d'instiuction, accompagné 
de son gie-ffier, s'est tv-ixiu à Roncq. Seiz^ témoin* ont été 
entendus. Arrivé à Roooq par Je train de 2 h. 27. le ma-
psatrat est reparti vers quatre heures et demie. 

UN ACOUXKNT s'est produit mercredi soir, an ha
meau de la Unie ; un cultivateur de Linaellea, M. Ver
nie rsch, demeurant au Blaton, sortait de la gare aux mar-
ch.iauLse, conduisant un eliarriut chargé de aalale. quiuld 

i il eut le majeur de la ntun gauche puis entre la botuilie 
; du « tmxt » et le marteau. Les os ont été mis à nu ; le 
1 blessé a reçu les «oins de M. le docteur Qalissnf. à l'esta

minet Castel Vérin ; l'amputation du doigt a du être pra-
tasaBe. 

I N F R . U T I O N AU RÈGLEMENT DE L'OCTROI. — 
Lea gardes-champêtre* Foret et Ol.vier ont dr s-'l.1 enn-
trawnhlon à la cWrge de deux garçons brasseurs au ser
vice de M. P. d'Hallum. surpris au m,*nent où ils de-
ohargeaaent un fût de bière, «uns avutr fait la déclaration 
d'entrée à l'octroi. 

H A L L U 1 N 
LA PHILHARMONIE A LUNKERQUE. — Danan-

che procham. ltticelleute soc4.té d'Haliuin, la Phithor-
snoniie, ie reudira à Dunkerque, où elle doiiiu,-i\4 deux con
certs : le premier à mali, sur la place Jean-Bart ; le se
cond, â trots heures dj l'aiprès-midi, au .Parc de la Ma
rine. Le départ s'effectuera en gare de Memin, diniai. Jie 
m i t m à cinq heures quaiviute-se-pt. Les excurs.onn.s-uea 
auront ltvjacuité.d'ai»ister à une me'se. dite à cinq h tares 
en l'eglase JSaint-FrançoIs, à Meuin. La ocunpa r̂n .e de la 
Flandre-Occidentale accorde aux voyageurs aocaarpagrjaut 
la Philhairmonàe, une réduction de 15 % ; les biliets sont 
Talab.es deux jours, avec retour fjcultattf le d,uun lie ou 
le lundi, a cinq heures quarante-deux du soir, en gare 
d'Ostende. Les inscriptions sont reçue* jusque ce soir ven
dredi au siège dv la Philharmonie. 

flte» a «taMi, hier jeudi, la preysauns «lu 14 jaitlet. Mf> 
phr» des léjousssanoe* que nous publiaioa» proohaaasaaa*^ 
fi y a s m une distribution de saoonrs aux indarsata pua» 
laquelle un crédit de cent francs a été roté. 

I^OMPRarT 
VOIES D E FAIT. — M. Frédéric Dej^auoksr, ouvriat 

agiiaole ches M. PoUetFouquet, a déposé une l ia int sà ' 
l a giendarmerie contre Auguste Lammens, ohaa-netier, (jua 
en rentrant ivre, lui aurait porté des coujs. L'inculpé •» 
plusieurs témoins nient Isa faits. 

QilI*ttXOY-8rR-l)E17IaE 
A U TRIBUNAL DE SIMPLE POLICE. — Laudienee 

de .simple police qui devait avoir lieu h.er jeudi, est re
mise à quinzaine, le» affaires inscrites ir. ré'le et.un en 
nombre insuffisant. 

VfiPvlFlOATION I1K<5 POIDS Vrr MESUREE. — La 
vérification de» poids et mesures aura lieu du 3 au 5 juillet 
inclus. Les opérât.ou» auront lieu au Café de rHiumieuie, 
nie li.vle-Croix. 

F O R M A T I O N D U N E S O C I É T É D E liYMX-usTi-
QL1E. — Noua appreinon* qu'une, société de gvnina*ttque 
est en formation chez M. Duponchcile c Au repus de* 
vova-gieurs ». chemin de Verlinghean. La liste comprend 
déjà quotire-virurt-deux inscrits. Une réunion aafpiratoir» 
aura lieu prochainement. Nos nuedleuns e^uhaïus à nos 
futurs gynuiastes. 

C O M I N E S 
LA FÊTE D U 14 j n L L E T . — La Coanmi-é n des 

NOUVELLES RELIGIEUSES 
ROUBAIX. — Tiers-Ordre de 8t-Fr*ocols : Fraovamit* 

des Hommes. — Dimanche prochain, 29 comnuit, aarya» 
lieu les réunion» mvn*uelles de la Fratetcaité. La praxiièrs 
aura lieu â six heures et demie du matin, et la seconds) i . 
onze heures trois quarts du matin. 

ENTREPRISE GÉNÉRALE D'IMEURLEMENTS 
iCLAIsrAOE, « U t T » D A P T 

Us asarsi st et ateliers de MOBBI.-OOl e t . t» e t» , rut 
RoyaU a Lille, seul traaslcrtt et renais » . nu s**»asra«*at. 
anciesur aiaisc» H I » M I>ILL«S»LIB. »* 

L E S T R A M W A Y S MONGT. — TJue o o m m i » i o a 
d'enquête s'est réunie, mercredi après-midi, à la 
Préfecture du Nord, pour formuler son avis sur la 
projet d'un réseau de tramways électrique» dans 1» 
Nord e t le Pas-de-Calais, d i ts tramways Mongy, d a 
nom du représentant de la Compagnie des tramway» 
et voies fériées du Nord. 

M. Delaune , député , conseiller général , a é t i é lu 
président par les membres de la commissior ; M. 
Gossart, conseiller général, industriel à Lil le , • 
é t é choisi comme secrétaire. 

L a commission a entendu des rapports de MJÉu 
Boute , maire de Lambersart, e t Ory, sur le projet 
de la ligne de Lille à Arnientières, avec embranche
ment vers Cantelou-Lambersart ; de M. Gombert, 
directeur de l'école primaire supérieure de Fournes , 
concernant le tracé de la l igne de Lil le i Béthune . 

La commission a ajourné ses résolutions au same
di 12 juil let , à d é n i heures et demie. E l l e se réunira 
de nouveau à la Préfecture. 

L E S T R A M W A Y S É L E C T R I Q U E S . — Jeudi , à 
deuut heures e t dr.mie s'est réunie au s i ège d e l a 
Compagnie des tramways, rue Auber, la ooinmisaion 
chargée de 1» reonna i s sance et de la réoeption dea 
ligne* et voitures électriques. El le a procédé à la ré
ception de la ligne E qui va de la porte de Douai à 
la rue Négrier . 

L E S A N C I E N S D U 8* D E L I G N E . — E n quatre 
mois quelques anciens du 8o d e ligne ayant à leur 
tête , M. le général Soland, l'ancien colonel du 8e «t 
M. May. ont trouvé le moyen de grouper 200 socié
ta ires fornmnt ainsi une des associations les plue ra-
piment prospères d'anciens mi l i ta ires . 

Hier , les anciens du 8e o n t célébré en famille au 
o Gabon », l'annivcrsa re de Sclférina, tm des pl.i» 
beaux faits d'armes inscrit au drapeau du régiment. 
F ê t e pleine de cordialité et de charme, où Jouvemet, 
le bon poète patoisant, improvisa de spirituela vers , 
on l'honneur des anciens du 8e , où la Madrilène fit 
d'exquise musique, où maints chanteurs e t déclama» 
t urs mirent en valeur des ta lents divers . 

Notas tenons spécialement à féliciter MM. Heniel-
sclét. Dubois , F . P l a i s a n t , le désopïlsmt comique 
Gracia, e t les deux excellent» artistes tourquennois, 
MV(. Fl ipo e t Vnndormtte. enfin l 'aimable |nrési-
dent , M. P la i sant , M M . Wissaut , Carettc . Nédon-
sel, Vandeputte , Flipô représentant les délégation» 
de Roubaix-Tuorcoing. 

L E S V O L E U R S D E BICYCLET1»>. . — Mercre
di , vers cinq heures de l'après-midi, quatre agents 
atp-roevaient, place d e la Gare, un groir^ie de s ix i n -
div'dus aux allures louches, qui examinaient les cou
loirs d s cafcU et les garages de bicyclettes . 

Soudain, l'un d'eux se détacha, enfourcha une m a 
chine appartenant à M. Vandeuberghe, d 'Hal iu in , 
e t voulut fuir. 

Lee agents l'arrêtèrent, ainsi que seà complices , 
et 'es menèj'ent' au poste de la sûreté . 

Trois d'entre eux furent mis en liberté ; Tes autre» 
ont é té maintenus e t déiférés au parquet ; ce sont 
les sieurs François e t Manuel F?rrère , âgés de 23 
et 23 ans. marchands d'orane-es, demeurant h B é -
thun?, et Franceis Bernard, 34 ans, même profes
sion, rue Mosséna, 2G an*, à Lil le . Tous j-ont de na
t ional i té espagnole . 

Jeudi matin, un individu de la même bande a é t é 
arrête au moment où il enlevait un vélo qui é t a i t 
pin é dans un couloir d'un estaminet de la rue du 
IMo'inel. D'autres arrestations sont imminentes . 

fiOOLK DE TIR ET D'INSTRUCTION MIIJTA1RE 
D1C LILLE. — D manche 29 juin : Attaoae et défe-sse d'un 
bais. Keiunon des officier* : Gare de LUle à 8 h. 40. 

POl RSUITES CONTRE D'ANCIENS COXQBfiQA-
NI.STKS — M l'abbé R >!lin. ancien supérieur de» RR. 
PP. Jénuit« de La rue Négrier, et M l'abbé M. Mayet. 
dimyteier du pi trou ge de la p-iï-oisse Sairt-cSiu»eur. «ont 
assigné* à ooaspsrakre, le jeudi 10 juiliet. devant le tni-
buiol corr« •ontr 1 de LiEe, pour infraction i la loi «ur 
h s aAsociatioss. On ~pn>ch.' à M. l'abbé Ro'Jin d'avoir 
pr"'clié diiTts la on thé Irai- nà Toulous? et i M. l'abbé 
Ni .yet de dirig->r le patroange Saint-Sauveur. 

W A M B R E C H I E S 
AVl.s AUX P U i - N T i r n u s DE TABAC: — L» Mncrie 

imnr; oesannanique l'avis taivaat : t En r m m du aini*tr* 
qui a atteint plusieurs région» du oV:partemt\nt dans ks-
<|iK,l s L.t- talÀie* ont ou- grêlé*, et pour permettre aux 
B! taU ai» de réparer les douutnages dan* la mesure du pos
sible, la manufacture du tabac a décidé que la limite de 
oirtjservat.on des BSBXÎS sciait prolongée du 30 juin au 6 
juillet, t 

ENQUÊTE D'UTILITE PUBLIQUE. — Une enquêta) 
est ouverte.sur le projet de fixation dés alignement* du 
chemin rural d'intérêt commun 14fl. Le projet, avec les 
pièces à l'appui, s.ira déposé à b Miiirie, du 25 juin att 
1er juillet. A l'expiration de ce délai, M Oeorg* Vau-
crinune, commissaire spécial déjegné à cet effet, par M. le 
Préfet, recevra, à la Maine, pendant trois jours cormécu-
t-ifs. 1,-* 10. 11 et 12 juillet, de quatre à cinq heuivs du 
soir, le* observations qui pourruient être faites sur ce 
projet. 

FROCfiS-VERHAL a éui dresW à la charge de M.Loui» 
Blcrraoue, amuxiband de lu t . lisaitrlâl à Saint -Maurice, 
qui se promcn.ut eu vélo non muid d'une plaque régleanen-
taire. 

M A R Q U E T T E 
LA DVCASSE annuelle est fixée au dimanche 29 juin. 

D j j . d. wombre.ux foraèas sont venu* s'instuJiler sur 'a 
Place. 

UN INCENDIE. — Un conmi noetnent d'inoaudie l'est 
produit chez M. LamUin-Cramet, peintre et cabarot-ier à 

FEUILLETON DU 28 JUIN 1902 

LES SEPT HOMMES ROUBES 
PREMIÈRE r \KTIB 

xviu. - iêtnu: 

— Assez I d i t Rieardo d'une roix brève et mena
çante. Oseroz-vous me répéter e n face qu'en «coûtant 
Isa paroles d u comte vous n'avez point deviné ce qu'il 
voulait de vous ; qu'en consetataot à l e recevoir dans 
votro appartement, sans témoin, à d ix heures d a 
Voir, voua avez pu ignorer un seul instant qui entrai t 
chez roua ? 

E t Ricwrdo Gomcz appu;, a u main velue sur l 'épau
l e d'Ida, oomnie s'il eut roula brider la pauvre créa-
euro. 

— Répondez 1 fit-il, je le v«,ttx '. 
Boua cetta aretaaon brutale, Ici* s'alla, -a k-iir le 

parquet . 
— J e suis .perdue! murmura-t-clU.. 
X e Mexicain hau-sa dédaigneusement l«s épaules. 
— Allons donc 1 Moins de grands mot* e t plus d'ac-

ttionà. Avant minui t , ce papier, ahsné d u comte, do i t 
ê t re en ma possession. Vous m'avez entendu, eonora ? 

Ida fit on dernier effort. Bile se reaeva. hère, belle 
d indcgnation, de mépris et- de haiae. 

— Jamai s I dit-el le . Vous pouvez prendre ma via, 
je n'y t iens lus ; mais mon honneur point t 

L a figure de Rieardo ae vioiaçs aous le? effets d'un» 
colère qui ne se contenait plu». 

— Misérable créa taire I exclama-t-S. 
E t d'un ges te violent, il att ira la j'enma f< 

arers l'un des angle» de 1 apparteaneckt. 

Là, ri pre.sa un ressort caché dans la boiserie, e t 
le panneau «,'ouvrit brusquement. 

U n speotaole plein d'horreur s'offrit aux yeux épou
vante» d'Ida. 

— Regarde! dit Rieardo Cornes avec un ricane
m e n t féroce, voilà le sort réservé à tes six. frères i... 

La jeune femme poussa un cri déchirant de terreur 
•crt- d'angoisse, e t , se voilant la face de ses deux mains , 
chancelante, marchant à reculons, e l le v int tombor 
eccroupie au milieu de la chambre. 

Le panneau de la boiserie s'était nefenmé. 
— E t maintenant , reprit froidement le Mexicain, 

oseras-tu dire encore, comme tout à l'heure, jamais ? 
L'infortunée é ta i t vaincue. 
El le n'avait plus ni force, ni volonté, ni voix. 
— Tu obéiras P demanda Rieardo. 
C e fut un souffle, un soupir plutôt qu'une parole 

qui s'exhala de la poitrine d'Ida, et ses lèvres déco
lorée? laissèrent échapper le mot fatad : 

— Oui! 
Alors sa t ê t e oscilla sur ses épaules ; elle fut prise 

de vertige, perdit toute sensation d'existence e t s'é
vanouit . 

Qiraist. après plus d'une heure de cet £tat voisin 
de la mort, elle reprrt connaissance, Rieardo Cornez 
n'était plus là. Elle s;- tronv.i seule dans le èaSon. 

Seule! . . • sans appui! . . . abandonnée!. . . 
Car, c e t t e fois, tout espoir é ta i t perùu • aucune 

illusion n'était possible I 
Il ne lui restait pas m$me le dernier refuge de ceux 

que le malheur écrase, ce suprême moyen de la créa
ture impuissante à lutter ectotre la fatalité : le repos 
da l a tombe I 

Sa mort ne devait-elle pas *tre l e signal de la mort 
d e ses frères f 

Son désespoir fut sans borne, grand oonvrae sa dou
leur. 

Existait- i l au monde une condition aus>si misérable 
(|ite la s ienne P 

N o n ! 
A seize axis, e l le avait déjà ressental t o u t ce que la 

vie peu* contenir de peines, de souffrances, de tor
tures ! El le avait vidé jusqu'à la l ie la coupe eunère 
des douleurs terrestres. 

E t c e n'était pas assez ! 
I l fal lait encore, pour satisfaire l a cupidité de 

l'homime infâme qui la tenait eous le joug, qu'elle 
jouât la comédie de l'amour et se vendît pour assurer 
io succès des ténébreuses machinations de son tyran. 

Rien n'était plus horrible. 
E t l a chute é ta i t d'autant pilas éoraaante, qu'un 

instant elle avait entrevu le port, le salut , la Ubertél 
Mais, hé las! ce personnage puissant, qui lui é ta i t 
apparu conune un protecteur, un sauveur, ce comte 
de Rcddes n'était qu'un acolyte, un complice de Ri
eardo Gomez, e t , comme celui-ci, un être infâme, mi
sérable. 

El le comprenait maintenant le sm= caché de ses 
paroles e t frémissaj- à cette pensée» qu'elle avait en 
couragé, par stm att i tude , f.i confiance, srs sourires, 
son langage, les cntiroprh.es de ce personnage. 

Mais, puisque oc n'était pas le comte de Roddes 
qui lui avait fait parvenir la lettre de ses frères, 
qu'elle avait CTonvée un <-oir ,-ur SB table de nuit , 
q r e v e mnin amie l'arart donc mise là f 

Existait-el le réellement, cette protection inconnue 
qui, un jour, avait aemUc prendre en pitié le sort 
de la malheur uueo Ida P 

Mais pourquoi ne se «nontrait-elie pas ? 
Pourquoi restait-el le dans 1 ombre f 
I l n'y avait que doutes, mystères e t ténèbres s a - ' 

tour de la pauvre femme. . . 
Et cependant il fallait qu'elle vécût pour sauver 

d'une mort horrible les êtres chers à son cceorl II 

fallait qu'c'le vécût et que le comte de RotkleB ne 
pût parvenir ju qu'à e l le ! 

Comment faire P... 
D a n s l 'anxiété poignante qui l a torturalti, eflle 

fouilla du regard tous les coins de l'appartomcint et 
s'arrêta, conueaupUuive à tous Us moublcs. 11 lui 
semblait qu'il dût surgir quelque moyen d e salut. 
Est-ce que la Providence pouvait l'abandonner dam 
une situation au^si péri l leuse! Devait -e l le douter do 
Dieu . . . 

El le arriva ainsi au paquet cacheté qu» Rose — 
ce t t e jeune fille que Rieardo tiomez prétendait être 
l'amie de Jacques Brémond — lui avait rcsaàa, et qui 
é t a i t re*tté là, deipuis l'avant^veille, saras qu'elle e û t 
songé à le faire parvenir à son mari. 

Pourquoi ce paquet exerça-t-il aur Ida une faseina> 
tion nartioaliareP Pourquoi s'en approcha-t-cllc avec 
empress mont ? 

Il serait difficile de le dire. 
Eta i t -ce le souvenir des paroles élogieusea de Rose, 

de son enthousiasme pour Jacques, qui revenait à sa 
pensée ? Cé.lait-elle à un .sentiment de jalousie bi
zarre, incompréhensible ? 

Nous ne savons! 
Mais tout, à coup el le .-'empara de ce paquet, e t 

sans scrupule, saus lié.-kation. elle en brisa le cachet 
et l'enveloppe. 

Ce fut un pet i t carnet qu'elle trouva sous 1e pl i . 
Kilo l ouve i t , émue, un peu tremblante . 
Ce carnet é t a i t le confident des pensées e t des 

actions de Jacques Brémond. 
Il contenai t tout un roman d'amour. 
E t ce n'était pas Rose qui é t a i t l'héroïne de ce 

roman I 
Quello découverte ! 
El le s'absorba si complètement dans cette lecture, 

qu'el le oublia, pour un instant , «es propres dou

leurs ; et plus elle avançait , plus son trouble, aon 
émotion augmentaient . 

El .o apprenait là les chose» les plu» cur.ingjs, le» 
plus surprenantes , les plus incroyables. 

Jacques ilivnioiid. son mari, cet homme qu'elle 
croyait cupide, sans euear, sans d igu i té , sans hon
neur, sans dcl icatesse. . . a i — i t de l'amour le plus 
pur, Je plus noble, le plus désintéresse, une jeune 
fille, une inuonnue. dont il semblait même ignorer 
le nom, e t qui avait passé dans sa rie comme u n 
rêve, comme une de ces apparitions enchanteresses 
que le temps, ni l'absence ne peuvent ctfaoer. 

Il avait t enté d'approcher d'elle et pendant p lu-
bieuis mois , l'avait gue t t ée au passage, dans la rue, 
lorsqu'elle sorta i t , Ta suivant uu théâtre, (passant 
ses nu i t s en, face de la maison q u e l l o habita i t . . . I l 
a v a i t échoué. [Le déaospoir s 'était emparé d a 
lui . H avait reconnu son impuissance e t , pr i s d e 
désespoir, semblai t avoir voulu se réfugier dans l a 
mort . 

P u i s le carnet se taisait , la confession s'arrêtait 
a l'heure où Jacques écrivait son dernier adieu a 
la vie . 

— Que n'ai-je é t é a imée ainsi ! murmura Ida . 
Mais que s'ctait-il passé dans l 'existence de J a c 

ques Brémond entre l'époque dont elle venai t d e 
l ire les émot ions , l es espoirs, les douleurs, e t '# 

jour où il lui avait é t é présenté par Rieardo Go
m e z d e 8 a n t a - F é P Quel les c irconstances alraieut 
arrêté l 'exécution de ses projets de suicide P Où e t 
cominoirt le Mexica in 1"avait-il connu t Pourquoi , 
surtout , é tant amoureux d'une femme, avait-il con
sent i à donner son nom à Ida , à servir lee projets 
infâmes de Rieardo, à couvrir d e sa qual i té de 
mari les iniquités e t les turpi tudes qu'on voulait 
commettre , e t qui ne pouvaient être pour lui des 
choses imprévues P 

(A suter»). A R M A N D LAPOINTHÎ. 
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